
Mathématique en TS3 suites et tvi janvier 2011

EXERCICE 1 12 points

1. • u1 =
1

3
+4 = 13

3
; u2 =

13

9
+4 = 49

9

• u1 −u0 = 10

3
et u2 −u1 = 10

9
; ces deux résultats ne sont pas égaux donc la suite

n’est pas arithmétique.

•
u1

u0
= 13

3
et

u2

u1
= 49

39
; ces deux résultats ne sont pas égaux donc la suite n’est pas

géométrique.

2. (a) vn+1 = un+1 −6 = 1

3
un +4−6 = 1

3
un −2 = 1

3

(
un −6

)= 1

3
vn

(b) D’après sa définition par récurrence, la suite (vn) est géométrique, de raison
1

3
.

(c) Le terme initial : v0 = u0 −6 =−5. Le terme général : vn =−5

(
1

3

)n

.

(d) Par définition : un = vn +6 donc , un =−5

(
1

3

)n

+6

(e) Toute suite géométrique de raison comprise entre 0 et 1 converge vers zéro donc

la suite de terme général

(
1

3

)n

converge vers zéro. Par conséquent, la suite (un)

converge vers 6.

3. (bonus)

On considère la suite (wn) dont les termes vérifient, pour tout nombre entier n > 1 :

nwn = (n +1)wn−1 +1 et w0 = 1.

Le tableau suivant donne les dix premiers termes de cette suite.

w0 w1 w2 w3 w4 w5 w6 w7 w8 w9

1 3 5 7 9 11 13 15 17 19

(a) D’après la définition par récurrence : 10 w10 = 11 w9+1 donc w10 = 210÷10 = 21.

(b) • D’après le tableau, nous pouvons conjecturer que cette suite arithmétique
de raison 2 est la suite des entiers impairs : wn = 2n +1.

• Initialisation. w0 = 1 la propriété est vraie pour n = 0.

• Transmission. Nous supposons la propriété vraie au rang n : wn = 2n + 1.
Nous calculons :

(n +1)wn+1 = (n +2)(2n +1)+1 = 2n2 +5n +3 = (n +1)(2n +3)

donc wn+1 = 2n +3. . . la propriété est vraie au rang (n+1).

• Conclusion. Pour tout n entier naturel : wn = 2n +1.

• Et par conséquent : w2 009 = 4 019.
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Mathématique en TS3 suites et tvi janvier 2011

EXERCICE 2 8 points

On considère la fonction f : x 7−→ e x

e x −x

1. Soit g la fonction définie par : x 7−→ e x −x −1 et son tableau de variations :

x

Variations
de g

−∞ 0 +∞
+∞+∞

g (0)g (0)

+∞+∞

(a) g (0) = 0 donc d’après le tableau de variations : g (x) Ê 0 sur R.

Par conséquent : g (x) est positive.

(b) Le dénominateur de f est égal à g (x)+1 Ê 1 donc sera toujours strictement positif
et par conséquent f est définie sur R.

2. L’exponentielle est continue donc f est un quotient de fonctions continues ; son dé-
nominateur n’est jamais nul donc f est une fonction continue.

3. Voici le tableau de variations de f :

x

Variations de
f

−∞ 1 +∞

00

f (1)f (1)

11

(a) • D’après le tableau de variations, sur ] −∞ ; 1] f est continue et strictement
croissante de 0 à f (1) = e

e−1 > 1 ; 1
2 ∈]0 ; f (1)[ donc, d’après le corollaire du

théorème des valeurs intermédiaires, l’équation f (x) = 1
2 admet une solution

unique.

• Sur l’intervalle [1; +∞ [ f est strictement supérieure à 1 donc l’équation f (x) = 1
2

n’admet aucune solution.

• Au final, l’équation f (x) = 1
2 n’admet qu’une unique solution, notée α, sur R.

(b) Par lecture graphique (avec la calculatrice), nous constatons que −1 < α< 0.

(c) α≈−0,567.

MathaZay Lycée Jean ZAY Page 2


